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Malaise persistant pour les indépendants, légère progression pour les petites sociétés et 
déplacement de l'attention pour les moyennes et grandes sociétés. Telles sont les 
conclusions que tire le CeFiP (Centre de Connaissances du Financement des PME) sur base 
des chiffres relatifs à l'octroi de crédits aux indépendants et aux petites sociétés en 2009, 
établis par la Banque nationale de Belgique (BNB). Principal constat : les résultats sont 
très différents pour chaque type d'entreprise. 
 
Les chiffres indiquent que 2009 peut être divisée en deux périodes : un premier semestre 
globalement positif et un deuxième semestre négatif. 
 
Nombre de débiteurs  
 
Le nombre total de débiteurs connaît un repli de 0,22 % sur l'ensemble de l'année. 

Le nombre de débiteurs indépendants affiche une tendance baissière depuis sept trimestres 

consécutifs. En 2009, il enregistre une nouvelle diminution de presque 4 %. Le nombre de 

petites entreprises emprunteuses a augmenté pendant les trois premiers trimestres avant de 

connaître un léger recul au dernier trimestre de l'année. Sur l'ensemble de 2009, il s'agit d'une 

augmentation de 2,83 %.  

Pour les moyennes entreprises, la diminution enregistrée en 2009 est légère (-0,69 %). Par 

contre, sur deux ans, elle est déjà plus significative (-5,88 %). Les grandes entreprises quant à 

elles affichent une augmentation de 2,87 %. 

Montant des crédits octroyés 
 
Le montant des crédits octroyés a progressé au premier semestre et a reculé au second. Le 
bilan final est toutefois positif (+3,61 %).  
 
Pour les indépendants, il s'agit d'une diminution de 3,18 %. Pour les petites entreprises, après 
une nette amélioration pendant plusieurs années, on observe désormais une certaine 
stabilisation, avec plusieurs trimestres en légère progression. 2009 se solde par une 
augmentation de 2,75 %.  
 
Du côté des moyennes entreprises, le bilan est négatif sur l'ensemble de l'année (-2,98 %). Les 
grandes sociétés affichent toujours l'évolution la moins constante, mais elles enregistrent 
aussi les plus fortes augmentations sur un laps de temps d'un an (+11,31 %) et deux ans 
(+11,68 %). 
  



 
Degré d'utilisation 
 
En 2009, sur le montant total des crédits octroyés, € 115,49 milliards ont été prélevés, soit un 

degré d'utilisation de 70,9 %. Le degré d’utilisation reflète la proportion du montant des 

crédits octroyés qui a été prélevée par les débiteurs. Pour les indépendants et les petites 

entreprises, celui-ci est généralement élevé. Sur l'ensemble de l'année dernière, on note de 

nouveau une augmentation (respectivement de 83,24 % à 85,87 % et de 84,11 % à 86,88 %).  

Plus l'entreprise est petite, plus le terme du financement est long 
 
Plus l'entreprise est petite, plus le poids du financement à long terme est important. Cette 

constatation vaut tant pour le montant des crédits octroyés que pour celui des crédits 

prélevés. Du côté des moyennes et grandes entreprises, pour les crédits octroyés, on observe 

une répartition un peu plus uniforme entre les prêts à terme supérieur à un an et les prêts à 

terme inférieur à un an.  

Le paradoxe des indépendants 

Le dernier recensement de l'Institut des comptes nationaux  relève que 720.000 personnes 

sont à la tête de leur propre affaire soit un record historique ! Or, la catégorie des 

indépendants recule sur tous les paramètres de l’octroi de crédit. -4% de débiteurs en 2009, -

3,18% en montant octroyé, niveau d’utilisation des lignes particulièrement élevé, … Où et 

comment se finance le maillage fin de notre économie ? Le CeFiP prépare une grande enquête 

sur le sujet. Les résultats seront connus en septembre prochain. 
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